
Mébcbem a Août.

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
rtin-Pont, n. 320; chez les dames MàHoüx et de 
JtBToaiüs, maison joignante; et M. Latour , inrpri- 
aieur-libraire , rue du Pont-cTIle, continuera à rece- 
toir, concurremment avec les autres bureaux} les avis 
«t annonces.

Année 1826. — N® 182.

On reçoit aussi des abonneinens chez M. Be&t&ois 
libraire, marche’au bois, à Bruxelles, et chez tou 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de ï’ahonnemenî es*i de Bor. a5 cts, R .g 
pai trimestre pour Liege , et de 5 üor. 19 cts. P-.B., 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

tendres, le 27 juillet. — Le parlement avait été , comme on 
sait, ajourne au 25 juillet : les pairs sc sont en conséquence réu
nis ce jour là et les memoresde la chambre des communes ayant 
parn à la barre , il leur fut annonce' que le parlement était pro
rogé jusqu’au 24 août.

— Un» deputation de Birmingham, organe de plus de cent des princi
pal^ manufacturiers de cette ville , aura aujourd'hui une conférence 
avec lord Liverpool. Ils sont chargés de faire connaître à S. Exc. la dé
tresse qui régne dans le district qu’ils habitent, et l’opinion que les princi
paux Il j bite n* ont conçue sur les causes de ces maux.

— Une lettre du Mexique , du 18 mai, dit : nous attendons 
8 ce impatience 1 arrivée d un vaisseau de guerre anglais, qui 
«oit prendre à bord le second dividende de l’emprunt Mexicain.

Le Courier contient aujourd’hui des réflexions très-im
portantes en réponse à un article de la Quotidienne sur les 
consequences que peut avoir pour l’Espagne rétablissement d’une 
constitutiors en Portugal. « Nous ne voyons pas, dit le journal 
«e la trésorerie, ce que l'Espagne a à craindre d’un pareil 
evenement , surtout lorsqu’il s'agit d’une constitution comme 
«He qui a été préparée pour le Portugal. Nous ne dirons pas 
Recette constitution soit parfaite , [ni qu’on pourra l’exécuter 
«vec facilite dans tous ses bétails. Le temps seul peut produire 

e résultat : mais on ne doit pas perdre-de vue que Ja consti- 
. Portugaise émane d’une source qui n’est pas faite pour 

spirer beaucoup d’alarme à une tête couronnée. Elle 11’est pas 
«é! !*■ P<il Une s°ldales<ït1e mutinée , ni par une bande d’insen- 

s demagogues, au mépris de l’autorité royale : c’est une con. 
d’av°n > ll°ne au Peuple. Au reste , Ferdinand peut être 

qu une constitution , quelle que soit son origine , est né-
contr rement Un graud mal* et 1ue l’on doit se tenir en garde 

e ce mal comme contre tous les autres maux physiques , 
JT °1’, Politiques. Cette doctrine peut aussi être regardée 
q„> h 6 orthodoxe par le cabinet de Madrid , et il se peutînême 
.y|i 811 ses partisans en d’autres pays. Mais l’esprit du siècle 
ment 6 C!5nlreelle. Du Tage jusqu’au Volga , i! règne un scnli- 
main <|U1 'îq peut Pa,ï Plus être étouffé par une puissance hu-

e.qu,l ne serait possible d’arracher le soleil de la place 
dans le ciel. Diriger ce sentiment, épier ses raou- 

ttlle ƒ .server ses indications et modifier se3 tendances,
; . 011 cire la lâche de l’homme l’état du siècle présent, 

Co'-P-Dou en Russie et la destruction des janissaires à 
«he I ° “l°p e S01lt ‘es dsux exemples les plus récens , et peul- 
louient3 ) 1S fraPPans de l’existence de ce sentiment. Il y a seu- 
aente'es l*!»* an.S> *;l, Hussieet Turquie ne se seraient jamais pi-e— 
plosclf <-Spnt d’utl publiciste, même il ans ses rêveries les 
polit; ‘“ler‘‘ll,ea> comn!e pouvant être le théâtre de réformes 
gouieL S‘. !e politique égoïste et barbare , un despotisme ri- 
Progrès ’"“P'toyable , et une froide insensibilité à tous les 
c°i)|IIlg j e ,a civilisation semblaient marquer ces deux'pays 
sions d les der»iers qui pourraient être accessibles aux iinpres- 
timent d* n0tlS Venüns é’éti e témoins. On peut dire que le sen- 
exi8|ei,_ ,,1 ,lous Ruions donne des signes palpables de son 

ed une extrémité de l’Europe à l’autre, ü 11’v a nas
outp _J . . . * . • J ‘ . >

da ^ va IIUIIIIIL "IC 1 L. Il I U (JO
^PteuväU'!el ele-ndlle dec?üe Pa‘ tie du monde, uu étnl’qni n'ai 
tensile ,a Ulle époque ou a l’autre, et avec plus ou moins d’in- 
turedes 1“oc qu’il est capable de produire. 11 est dans la na- 

Choses qu'il y ait une lutte , ou plutôt une successionlullfilais ]a n|Pnlle *e Pouvo’r ciui est et le pouvoir qui aspire à être 
CaracteV r °“ moi'.13 gla»de durée de ces luttes , et les traits 
CWeme7T? C1U* mavcluero|it leur cours dépendront prin- 
priiU'ip Ut de a ferme conviction qui s’établit dans l’esprit des 
Politj ‘ UX.auteill;s de ces érames , qu’un grand changemeiil 
^ledinn en tr?,n t,e s’0Pc>’er , et qu’il est peut-être possible 

r»er , niais qu’ou 11e saurait lui résister, u

ttÏnSü/J8, !erm’nf,ai!')0,,ril’hui la sé'ie des lettres fort inté- 

Payons /V J* P.1,1 ees sur lps élections anglaises. Nous ex- 
,0(111 ‘1 ?,? Ies Pas3ages les plus-saillants:

Çli8ou' ecllp>>é à UcUfster. Les concurrents étaient M. Die- 
l!ïlls la ch emu1' ,h'g * et sir Thomas Lethbridge , Tory qui 
“ joui si |1lb,'-des communes possède le privilège dont M. Piet 
WlVre ,a'"‘‘S-temps chez nous , celui de faire rire aussitôt qu’il 
',CUe «leer UCbe' Gest s,,rloulà l"‘ que limit en voulait : et 
"e‘«Utes 1 ■C<?m,ue ce.lle dc Preston a clé un cours eomp lot 

es ui jures qui existent dans la langue anglaise. Plus

d’une fois même d’une dispute des halles , la lutte a failli da« 
venir une rixe de crocheteurs , et sans le sheriff, les hosting® 
eussent été le théâtre d'un boxing match entre les candidats. 
Malgré ses efforts, le pauvre Hunt n’a pu au reste rassembler 
que trois h quatre cents voix, tandis qu’eu se coalisant, ses ad
versaires se sont assurés d’une formidable majorité. Cependant 
le fabricant de cirage n’en est pas moins sorti avec les hon
neurs de la guerre. On lui avait sottement reproché son état» 
En faisant donc son discours d’adieu , » Je veux , a-t-ii dit, 
« me séparer amicalement de mes concurrents ; et , pour le 
» prouver , voici une bouteille de mon meilleure cirage que jo 
« prends la liberté de vous offrir. » M. Dickinson l’a prise 
en remerciant gaiement. <1 Je regrette, a ajouté Hunt , de n’en 
» pas avoir deux ; mais ces messieurs se sont si bien partagé 
» leurs votes , qu’ils pourront se partager ma bouteille. » Si 
Pou donnait un prix à la meilleure plaisanterie de l’élection » 
celle-ci en serait digne.

Sur la foi du Courrier, les journaux français répètent que 
partout le cri de No popery a triomphé. Rien n’est plus faux» 
11 a àü contraire éprouvé une chute complète ( a complete fai- 
ture)-, c’est l’expression dont se servait hier en ma présence 
l'üu des plus grands ennemis de l’émancipation. » Savez-vous,,
« a dit M. Brougham , ce que signifie ce No popery dont on 
» fait tant de bruit. Il signifie : point de réforme , point de re
ff duction des impôts , et surtout point de diminution des énor*
» mes revenus de l’église. » Ce que M Brougham a dit, la grande 
masse l’a compris ; et je ne croîs pas qu’il soit une élection où 
apres trois ou quatre jours de poll, No popery n’ait complète
ment disparu.

Je ne vous parlerai point des élections de l’Ecosse. Elles s© 
font presque toutes eu petit comité par les membres de cor
porations (1) héréditaires , ou qui se nomment elles-mêmes» 
Aussi n’iuspireut-elles guère plus d’intérêt qu’en France le choix 
d’un académicien.

En Irlande ; les choses ne se passent point ainsi. Là , les 
électeurs sont nombreux , les passions ardentes, les haines 
acharnées. On y choisit ses représentants à coups de fusil; 
et les membres des comités ne peuvent sortir sans une paire 
de pistolets dans leur poche. Les deux partis , enfin , for-' 
ment deux armées , qui entrent en campagne , s’emparent 
des défilés, et défendent les approches des hustings comme 
celles d’une ville assiégée. 11 fallait que, pour arriver à Gal
loway , les électeuis d’nne baronie opposée à M. Martin pas
sassent par une autre baronie qui lui est dévouée. Eb bien ! 
les habitants de celte dernière les ont attaqués, cernés, et 
presque brûlés vifs dans une grange où cent cinquante d’en
tre eux s’étaient réfugiés. A peine , au reste, de l’autre côté 
du canal fait-on attention à ces misères là. Mais il s’y forme 
dans ce moment une combinaison dont personne ne peut prévoie 
les résultats. Vous connaissez les freeholders à 4° schillings que 
la chambre des communes voulait désaffranchir, pauvres diables 
que leurs seigneurs , par des ventes réelles ou simulées , font 
propriétaires d'uu petit coin de terre, à condition qu’aux élec
trons ils n’auront d’autre volonté que la leur. Jamais , jusqu’ici,, 
ces honnêtes paysans n’avaient donné signe d'indépendance : on 
les traînait aux hustings comme des bestiaux au marché , et ils 
votaient. Mais voici que tout-h-coup la religion vient leur rendre 
le sentiment de leurs droits. Catholiques, ils se refusent presque 
unanimement à envoyer au parlement un ennemi dé l’émanci
pation. En vain leurs seigneurs prient et menacent: ils leur op
posent line resistance respectueuse , mais ferme ; et amenés 
par eux au poli , c’est contre eux qu’ils votent ouvertement. 
Déjà , à Waterford , la puissante famille des Béresford a suc
combé sous les efforts de cette ligue nouvelle. C’était, disait-on 
il y a un mois , folie de lui résister, et à peine a t-elle pu sou
tenir la lutte pendant trois jours. A la lèle de l’insurrection se 
trouve M. O’Connel , quisecondé parles prêtres catholiques , 
court de ville eu ville, de village eu village, harangue les paysans 
et les menace de la colère du ciel s’ils obéissent à leur seigneur. 
C’est , en un mot , une jacquerie électorale qui gagne chaque 
jour.d ri terrain, et consterne- l’ai istocratie anglaise aussi bien 
que celle de l’Irlande. Que deviendront, en effet , ces deus 
puissantes soeurs, si leurs vassaux s’avisent de vouloir être des 
bouillies , s'ils osent avoir nue conscience et une volonté ? c’est 
comme si nos fonctionnaires publics se permettaient d’avoir une 
opinion.

[1) Corps municipaux.



Voilà , monsieur . bien do bruit, bien du mouvement, et tout 
cela pour changer au plas cent-vingt membres de la chambre 
îles communes ; car < des 6^0 , il y en a près de 5oo dont l’élec
tion appartient au gouvernement, à des corporations on à de 
paissantes familles. On ne compte, au reste sur la place que 
soixante bourgs environ qui soient tout-à-fait à vendre ; l'aristo
cratie est maîtresse du reste. Qui croirait qu’avec un tel système 
l’opinion trouve à se faire jour ? Il en est pourtant ainsi, et ce 
«’est pas une des moindres singularités de l’Angleterre. Aussi 
l’attention se porte-t-elle sur les 1A0 membres qui peuvent 
être changes , comme s’ils composaient 'a eux seuls le parlement 
tout entier. Dans les salons , on ne parle que des élections ; les 
élections remplissent les longues colonnes de tous les journaux ; 
et , sans le mot élections , à peine est-i! possible de se faire écou
ter ou lire. Aussi s’en sert-on à lort et à travers. Depuis quel
ques jourt, on voit 'a tous les coins de rue un grand placard avec 
cette inscription en lettres de deux pouces: A new election at 
hand(i). Ou s’approche et on lit : Who desires to be a candidate 
for the prise of sixty thousand pounds at the last lottery 
must, etc, (2). 11 est fâcheux que dans ces sortes d’élections 
il y ait dix mille candidats pour une place ; mais au moins 
le succès y enrichit-il toujours ; dans les autres souvent il 
ruine.

FRANCE.
Paris , le 29 juillet — La cour des pairs s’est réunie hier à midi. 

Ladélibération a occupé toute la séance et continuera aujourd'hui.
Le premiertour d’opinion n’est point encore fini ; tout ported 

croire qu’il le sera aujourd’hui; la majorité' de la chambre sem
ble se décider pour les conclusions du procureur-général ; toutes 
les opinions prononcées dans la séance d’hier 28 ont presque toutes 
cet objet , quelles que soient d’ailleurs les nuances qu’on peut re
marquer dans les motifs.

— M. le duc de Choiseul membre ducomité philhelle'nique de 
Paris a reçu la lettre suivante :

Dresde , le 6 juillet 1826.
M. le duc , les membres de la chapelle de S. M. le roi de 

Saxe , désirant depuis long-tems contribuer à l'augmentation 
des secours qui sont envoye's aux malheureux chrétiens de l’O
rient, viennent de donner, le 2S juin, et sous ma direction, 
nn grand concert en faveur des Grecs. Conformément à mon dé- 
«ir et à celui de tous mes collègues, je m’empresse , Monsieur, 
de vous prévenir que la recette de ce concert monte à la somme 
de 2,qi5 écus, argent courant d8 Prusse (environ 10,800 fr. ) 
et qu’elle se trouve déposée chez MM. H. G. Bassange et com
pagnie , banquiers de cette ville- : je vous prie de vouloir bien, 
comme membre du comité phihellénique de Paris, qui a déjà 
tant fait pour soulager les maux de çes braves chrétiéns, dis
poser de cette somme pour fournir des vivres aux habitans de 
la première ville de la Grèce qui se trouvera meuacée par les 
ennemis du nom chrétien.

G’est avec , etc. Signé François Morlacchi ,
Maître de la chapelle royale de Saxe.

— Le comité grec de Stockholm, a fait parvenir , ces 
jours derniers , à celui de Paris une remise de 20,000 fr.

— Un voleur , détenu pour trois ans dans les prisons de 
Poissy , est parvenu à s’évader avant-hier soir. Le premier 
Usage qu’il a fait de sa liberté, a été de s’embusquer sur la 
grande route ; un voyageur est bientôt survenu , et a payé de 
t5oo francs dont il était porteur cette fâcheuse rencontre. Ce
pendant une brigade de gendarmerie avait été mise sur lés tra
ces du prisonnier, et l’a arrêté une heure après , encore nanti 
de la somme.

— Le Courrier du Leman, journal Suisse , annonce qu’il vient 
d’être prohibe' à la frontière de France.

— Le Constitutionnel donne aujourd’hui un extrait d’une 
lettre particulière de Constantinople du 3o juin , qui contient 
des faits ignorés jusqu’à présent. Suivant cette lettre , les seuls 
secours que le sultan ait , depuis la révolte , reçus et qu’il rece
vra , consistent en 4 ou 5oo Albanais amenés par Joussouf-pacha 
de Serrés eten 4°° autres commandés par Aboulouboud-pacha ; 
pendant la révolte des janissaires, ceux-ci avaient pénétré jusque 
dans le haretn de S. H., et ses odalisques n’avaient point été 
à l’abri des outrages de la soldatesque. En conséquence , celles 
qui s’étaient trouvées compromises dans l’échaffourée, avaient 
été cousues dans des sacs et jete'es à la mer. Les derviches bek- 
tadjis avaient quitté leurs couvens pour aller prêcher en Asieet 
en Europe contre Mahmoud; enfin le correspondant pense que 
la tranquillité actuelle couvre les cendres d’un volcan et que ce 
silence est le signe certain d’une conflagration qui peut tarder 
d’éclater , mais qui est ine'vilable.

— Si l’on en croit le Globe , un bâtiment de 200 tonneaux 
seulement, portant pavillon français, à débarqué à la Marti
nique , un chargement de 64o esclaves. Les personnes intéres
sées dans eette spéculation eii ont retiré un bénéfice net de 
Soo mille francs. Ce bâtiment a été abordé dans sa traversée par 
une frégate et une corvette anglaises , dont les capitaines ont 
pris connaissance de son chargement et fait sur ses papiers des 
notes qui l’empêcheront de retourner en France ; mais ils n’ont 
mis aucun obstacle à ce qu’il se vendit à sa destination.

— L’Ar is turque annonçait il y a quelques jours que le Cour
rier , journal français qui s’imprime à Londres , venait de cesser 
de paraître. C’est ce même journal écrit en faveur des Bourbons 
OÙ M. de Montlosier avait cessé de travailler à la sollicitation Je 
Buonaparte,-abandon pour lequel il fut stipulé qu’il toucherait
6,000 fr. sur les affaires étrangères. Cette pension , M. de Mont-

(1) Une nouvelle élection est toute prête.
(2) Celui qui désire être candidat à ia dernière loterie pour legros Sot 

de soixante mille livres sterlings, doit, et«.

.

hsier ia touche encore, ei elle n’a rien de commun avec lé, I 
6, 00 fr. qui lui ont été retranchés. ( Etoile. 1 I

— Un ue'cret de ia congrégation de l'index, en date du 13 I
juin , condamne et met à Yindex des livres de'fendus l’ouvrage dj 
M. de Montlosier, Mémoire à consulter sur un système religieux 
et politique , tendant à renverser la religion , la société et k 
trône. Un décret du même jour condamne l’esprit, de l’Egtù,, 
ou considérations philosophiques et politiques sur T histoire -les 
conciles et des papes , depuis les apôtres jusqu'à nos jours , pat I 
de Potter, et plusieurs autres ouvrages parmi lesquels sont h I 
Science de la législation, de Filangieri ; une traduction dej 
Traités de Spinosa , par Kalb; Mon avis sur l'institution d'uni I 
cathédrale , par Oberthur ; Histoire d'André Bann, eatholiqiia I 
irlandais ; et Home au 19e siècle. Ce décret a e'te approuve' par la [ 
souverain pontife , le 17 juin, et la publication en a c'té orden- f: 
nee- - ' [Etoile.)

— Tous les établissemens de l’instruction en Russie , vont so- F 
bir sous peu une réforme radicale. Un comité est de'jà nommé I 
pour s’occuper de i’eXamen de ces établissemens et des livrei [ 
que l’on y emploie pour l’instruction.

— Un journal allemand pre'tend que l’empereur Nicolas, après [ 
son couronnement , aura à Varsovie une eutreVue avec hemps- [ 
reur d’Autriche.

Cours de la bourse du 59 juillet.— Rentes 5 p. o;o , jouis», du n I 
sept. 1825 , 99 tr. 90 c. — 4 i|2 p. o|o, jouiss. 00 fr. 00 c. Rentes | 
3 p. 100 jouis, du 22 déc., 66 10 c. Actions de la banque, 3ot5 ou, h 
Emprunt royal d’Bsp. 1826 , 45. Emprunt d’Haïti , 000 fr. fin I 
du mois. Cinq pour cent. A. trois heures et demie. Trois pour ctfnf. A' ; 
3 heures , 00 fr. uo.

PAYS-BAS.
Liège , le ier. Août.

Le roi , est parti de La Haye le 3o juillet, à une heure après 
midi, pour le Loo.

Nous recevons quelques détails sur la course de chevatu I 
qui a eu lieu hier à Spa, en présence d’une nombreuse réunion de [ 
spectateurs.

Les chevaux amenés pour concourir étaient au nombre de [ 
trois. Deux appartenaient à M. Duval, de Mous, et le troisième, p 
le Schepper à M.jJulesde Simonis, de Verviers. Le prix de 5oofl. ! 
devait être accordé après trois courses , mais le Schepper ayant F 
cté vainqueur dans les deux premières , le prix lui a été adjugé. J 
C’est ce même cheval, conduit par le même jockey , qui, l’an- [ 
née dernière fut renversé par un hussard aux courses de ! 
Bruxelles.

— Un arreté royal du 26 juin , contient quelques dispositions relatives i j 
1 entretien des béguines, i°. i! faudra désormais examiner et constater - 
exclusivement quelles sont les béguines qui ont un droit légitime à l’en- i 
tretien , et quel en est le montant ; 2». le total des secours alloués et j 
fixés ne saurait être dépassé dans aucun cas; 3". les sommes devenues dis- 1 
ponibles par décès ne pourront être reversibles sur d’autres béguines, [ 
mais profiteront exclusivement à l’administration des hospices qui y î!( 
intéressée ; 4“- le directeur-général du culte catholique fera su roi un 
rapport sur l’admission qui se fait encore de nouveaux membres dansqml’ | 
ques béguinages.

— Les travaux qui s'effectuent maintenant sur l’Escaut à Ter- 
monde excitent l’attention générale. Après qu’on eut endigué et 
desséché une partie de cette rivière , on y a creusé jusqu’à un* 
grande profondeur , où on a posé les foudemeiis d’une écluse . 1 
laquelle travaillent journellement 600 hommes. Ce superbe mor
ceau hydraulique aura 5 ouvertures, à travers lesquelles pourront 
facilement passer les plus forts navires. Déjà ces travaux sont 
exécutés jusqu’à 5 aunes au-dessus de la surface du Ut de la ri* 
vière. ( J. de la Belgique. )

COUR DASSISES.

Vol de cinq pelotons de bouts de laine.
Aujourd’hui mardi , a comparu devant la cour d'assises la notnm« D' ' 

therine Crosset, femme Daurezy , âgée de 52 ans, née et domiciliée » (; 
Verviers , accusée d’avoir tenté de soustraire frauduleusement au mois & g 
décembre 1826, dans les alteliers de François Biolley et fils , à Verviel | 
où elle travaillait habituellement cinq pelotons de bouts de laine.

Les propriétaires de la fabrique avaient été d’abord informés par lettre an»' | 
nyme que Catherine Crosset, leur volait de la laine ; mais ils ne Btetj g 
pas attention à cette dénonciation, pareeque l’auteur ne sedonnait pa*3 
connaître , et que la personne qui en faisait l’objet était une de leurs pb* | 
anciennes ouvrières. Marie Crosset était en effet atlachée à la fabriqua de [, 
puis trente-deux ans.

Cependant sur une nouvelle dénonciation faite par l’auteur de la lf|lrt | 
anonyme lui-même, des précautions furent prises contre Catherine Cros®;' | 
et le 17 décembre comme elle traversait l’attelier des femmes avec 00 >’< | 
de plumions qu’elle était chargée de vendre à ia femme Dubois (*) >|l | 
veuve Desneux qui dirigeait 1 attelier lui fit faire balte , et l’on décov f 
vrit dans le sac de plumions cinq pelotons de bouts de laine de diver“’ I 
couleur. L’accusée dans son interrogatoire devant le juge d’instruclioti * I 
répondu que depuis trente deux ans, on ne l’avait jamais trouvée en fauMl I 
et qu’elle ignorait comment et par qui les bout» de laine avaient été|>'s* I 
cés dans le sac.

La cour ayant déclaré Catherine Crosset coupable du vol, M. l’a vocal Ç I 
néral a demandé l'appl ica lion de l’art. 3S 6, qui établit!» peine de JarécNJ I 
sion pour tout vol commis par un ouvrier dans l’atelier desan tnaJ|re * I 
par un individu travaillant habituellement dans ] habitation où il aura I

La cour , vu les circonstances atténuantes et l’exiguité de la somme H 
objets volés, a , en vertu de l'arrêté royal du 9 septembre i8i4 , réduit I 
six mois d’emprisonnement la peine qui, aux termes du code péoait F00-! 
voit s’élever de cinq à dix ans de réclusion , précédés de I’expositioO Pll< I 
biique. __I

(*) ha femme Dubois et son mari avaieql d’abord été arrêtés conim«co1^ | 
plices de Catherine Crosset; mais la chambre des mises ai accusation , J 
jugé qu it n y avait pas d’indices suffisans à la charge des inculpé/ 1. 
nulla l’ordonnance de prise de corps décernée contr’eux#



Zi M. le Rédacteur du Journal Matbieü Lasjmbemsb.
' ' v ; " • ;

Monsieur ,
Je vous adresse quelques réfie lions à-propos des élections 

Ifaite» dernièrement par la Sociétê-d'Emulation et par la So- 
ciété-Grétry. Veuille* , si vous le trouvez utile , leur donner de 
la publicité en les insérant dans un de vos numéros.

11 y a quelque chose d’inaccoutumé pour nous à ce que des 
jssociatimis particulières soient ainsi appelées à avoir voix con- 

[jultative et même délibérative auprès du gouvernement. Ce dé
sirée connaître la véritable opinion publique, cet hommage 
rendu à aa puissance est une innovation heureuse dont il est 
bon, je pense , de prendre acte. Remarquons même en passant 
que cette fois il s’agissait de connaître réellement l’opinion des 
électeurs et qu’on n’a pas eu recours à uue élection par trop 
indirecte.

Bien qu’il soit ici tout bonnement question de musique , en 
prenant à cœur de connaître l’opinion , le ministère a fait un 
pas dont il faut lui savoir gré. Mais ce n’est pas tout qu’on 

‘bous ait consultés ; il faut faire voir que nous savons donner 
des avis. Les séances d’élections qui n’étaient pas prévues par 
les réglemens de nos sociétés se sont passées, comme de juste , 
arec décence et convenance ; toutefois , d’après l’irrésolution 

'qui a régné pendant quelque temps sur l’espèce de majorité 
quo devraient obtenir les candidats et sur plusieurs règles du 
vote , on peut reconnaître que nous avons peu d’habitude de ce 
genre de délibération. Cela n’est pas surprenant , on ne s’ins
truit que par expérience ; si les Anglais ont , comme on ledit, 
un tact admirable pour diriger et utiliser les discussions même 
les plus orageuses, en s’assujétissant comme par instinct à toutes 
les règles des assemblées délibérantes, o’est que le jury et la pu
blicité générale des affaires leur ont donné des moeurs et des 
habitudes que nous ne pouvons avoir ; noire pauvre nation a eu 
si longtemps un cadenas sur la bouche; est-ce merveille que quand 
ou lui donne la parole elle commence par begayer P Mais sionne 
peut nous faire un reproche d’ignorer ce que nous n’avons pas 
appris, toujours faut-il constater la nécessité d’apprendre.

L’importance que des sociétés particulières prennent ainsi b 
se revêtir d’un caractère public , à se meier à des intérêts gé
néraux, et à énoncer uue opinion collective, m’a fait songer, 
Monsieur, qu’il y aurait moyen de donner à notre société d’é
mulation un caractère beaucoup plus relevé qu’elle n’en a eu jusqu’à 
present. C’est, sans contredit, une réunion agréable sous diffé- 
reus rapports , mais , en considérant l’influence qu’une associa
tion , en général si bien composée , pourrait exercer autour 
delle, on ne peut s’empêcher de croire qu’il y ait là matière 
» améliorations grandes. Je ne sais si je me trompe , mais il me 
•emble qu’un seul per fectionnement mènerait à beaucoup d'au
tres. Voici mon idée , vous verrez qu’elle dérive assez naturelle
ment des principes de votre journal.

Je pense qu’il n’y a qu’un moyen de donner de l’importance 
•tde la vie b la société , comine à toutes celles dont les tnein- 

res ne se consacrent pas exclusivement au but de l’association, 
* n on* P°‘nt un intérêt puissant b l’atteindre ; ce moyen , c’est 
encore une fois la publicité , l’inépuisable publicité. Ce qui se 
neglige et languit dans les froideurs du huis-clos, revit et croît 
,ous l’oeil du public.

Vous m’objecterez peut-être la difficulté de mettre ici le prin- 
npe en œuvre ; rien ne me paraît plus aisé.
^supposez tous les trois mois , par exemple , une séance pu-, 

'qne. Tous les comités existant aujourd’hui dans la société 
eiic^Ue M ’nsVu 'll public et de la société elle-même, et d’autres 

qui ne tarderaient pas à se former on à se rattacher aux 
c'„ ■ler?’ VJ*ndraient exposer le sommaire de leurs travaux les 
Liresn erCSSan3' un membre du comité des arts cl manufac-
PouerVeü,drait C0lnPte de quelque perfectionnement important 
aQtr ,1,lRusb'ie, de quelque essai heureux ou malheureux , un 
tait 1 CDni!a‘,;re l’état de l’école des artisans, communique- 

iaes observations utiles qu’on aurait faites sur les progrès 
I jenr ? asse ouvrière, si heureusement appelée b un sort meil- 

hou'y e,c°mité d’économie rurale , celui des sciences physiques 
inté eraU a communiquer au public des réflexions non moins 
Pavs eSSa,ntes sur les progrès de l’agriculture , sur les maladies du 
L'cn ^ < e sa*son . sur l’état de la population , sur la géologie, 

«pement mutuel, les sourds-muets, les prisons , seraient 
sujets capables d’intéresser un auditoire nombreux. Le 

]e. ®.”e littérature viendrait jeter encore plus de variété sur
dém' !eres’ ^es afts auraient leur tour ; le conservatoire , l’aca- 
*acces ■ ess'n’les élèves pensionnés b l’étranger, occuperaient 
tire ' lvement l’attention ; plus tard rien ne s’opposerait peut- 
tions ,ce exécutât dans ces séances les premières composi- I encoureS *^vc® du conservatoire. Ou pourrait y décerner des 
«lit mens ^ l’école des artisans , à celle des sourds-muets , 
Utile i°Ve? du col‘servatoire, etc. Enfin, il pourrait être très 
Bai, . 6 SIê,!aler les actions de dévouement digues de la recon- 
yj* publique.

*‘i en* V^Yez, Monsieur , que la matière ne ferait pas faute; 
pr^Ca eiai1- besoin , on Retendrait bien plus encore. La seule 
des j'°11 * Preodre serait de semer de la variété sur l’objet 
Renreaj'Ces ’ e* su‘ tout, comme il doit être de rigueur dans ce 

■ "ei'ait , asseu'.blee, de bannir les trop longs discours. On se bor- 
bren.. ,Ce flu* peut tixer l’attention d’une assemblée nom- 

us grands développemens , s’il s étaient nécessaires ,reû*'l les p{
Pour,

une tC U ^tre donne's *ors de l’impression des procès verbaux. 
C„coBta:; publicité aurait, je crois , foieti des résultats. Les 
àdes ' °elUeils publics puisés dans ces assemblées et renouvelés 
I«ttsyT^'161 1*CU daignées , ranimeraient bien certainement 
$âs çi » ’ comités. Alors les efforts ne se relâcheraient

' w na»toit uae véritable émulation. Ajoutez l’effet que

de telles séances produirait sur le psbKc, Quelle foule de penitiw 
utiles et de senti mens honorables communiqués eu quelques 
.heures à toute une assemblée ! On y apprendrait, pour ainsi 
dire , la statistique morale de la province.!.! est certain que, pour 
peu que ces séances fussent un peu bien ordonnées , chacun y 
prendrait goût. Nous contracterions ainsi l’usage, si nouveau 
pour nous , de nous réunir dans un but grave et utile. Des 
idées d’utilité générale naîtraient et germeraient dans les es
prits; elles viendraient se réunir autour d’un centre commun j 
l’impulsion serait donnée , et probablement notre civilisation 
provinciale ne serait pas long-tems à en ressentir les heureux effets.

Veuillez, Monsieur, jeter celte idée dans le public; je m’en 
exagère peut-être lès conséquences. Quoi qu’il en soit, on 1* 
repoussera d’abord au nom de l’ancienne habitude. Mais quelques 
hommes réfléchis y penseront. Il n’en faut pas plus pour en as» 
surer lesuccès, soitaujourd’hui , soit demain , si tout n’est pas 
erreur dans ce que je vous écris»

Agréez , etc.

-------m.»

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Le ministre de la guerre .vient de faire souscrire pour six exemplair 
res des Voyages de Dupin dans la Grande-Bretagne, publié par Mes
sieurs Paulinier et Jobard.

Le jeune Ternaux , Bis de l’honorable chef de la maison ïernaox 
de Paris, a remporté à l’université de Gottingue, le prix de philosophie 
fondé par les rois d’Angleterre.

Découverte d'une tie. — Deux vaisseaux belges ont dernièrement tra
versé la mer Pacifique. Aprè’avoir quitté Pile de Washington, on jugea 
nécessaire de se tenir dans la je. ligne de la latitude S. , faisant route ver» 
l’O., direction dans laquelle le capitaine Eeg, commandant te sloop da 
guerre le Pollux , présumait pouvoir découvrir une île inconnue.

Le i4 juillet i8uo , ils découvrirent une îlet rès basse , restant 0. par S. 
à deux milles de distance ( milles de Go au degré ) ; la terre paraissait cou
verte de cacaos et autres arbres.

On lui donna le nom dïlede Nederlandich.
La forme de cette île ressemble à un fer à cheval; son étendue est d’en

viron huit milles. Les habitans , qu’on voyait assis ou courant le long du 
rivage , que le navire côtoyait, paraissaient eu grand nombre ; quelques- 
uns étaient armes de longs bâtons.

Une chaloupe armée fut envoyée vers le rivage. LMe paraissait borné» 
en fer.

Le nombre des habitans rassemblés sur le rivage fut estimé 4 environ» 
trois cents; leur teint était brun et cuivré; ils élaient grands et bien fait»; 
peu d’entre eux avaient moins de six pieds, mesure de Rhinland. Le» 
femmes étaient aussi très robustes. Quelques-uns étaienr tatoués, mais pa* 
autant qu’à Nacabiwa. Ils avaient, pour tous vêtesuens , quélques feuille* 
autour du corps. D'autres étaient couverts d’écorce de cacao entortillée au 
tour de leur ceinture ; la tète de quelques-uns était ornée de plumes ; leur» 
manières étaient fières et sauvages , et ils cherchaient a s’emparer de ce 
qu’ils pouvaient atteindre; la gaffe disparut bientôt, et ils tentèreutmêm» 
de prendre les avirons des mains de l’équipage du bateau.

Un vieillard , portant une barbe blanche, ayant un air respectable, et 
tenant un rameau vert à la main, était à leur tête; il ne cessait de chan
ter , d’un air mélancolique , quelques chansons monotones. Ils échangèrent 
des noix de cacao et quelques uns de leurs outils contre de vieux mouchoir* 
et des bouteilles vides. Leur langage paraissait avoir quelque ressemblanc» 
avec celui de Nacabiwa. Quand la chaloupe fut îemise à la mer, on es
saya de tirer quelques coups deîtrsil, mais les habitans ne montrèrent 
aucun symptôme de frayeur, et semblaient ignorer les effets des arm«* 
européennes. Onneleur vii aucun canot. Il n’essayèrent pas de stappro- 
clier des navires, quoique le teins fut favuiable et la mer très calme.

I,es chefs des deux navires regrettèrent que leurs nombreux équipage» 
et le peu d’ÿau qui leur restait les obligeassent à continuer leur 
voyag«.

COMMERCE ET INDUSTRIE.

Foire aux ehe faux et équipages , à Bruxelles.
La seconde foire aux chevaux s’ouvrira le 19 août prochain , et conti

nuera les trois jours snivans :
Les courses de chevaux , auxquelles seront admis les chevaux in

digènes et ceux de race étrangère, auront lieu les 25 et 26 du même mois.
Les primes pour la foire seront les mêmes que celles décernées à la foire 

du mois de mai dernier ; savoir :
Fl. 100 au propriétaire du plus beau cheval de trait ;
» x5o à celui du plus beau cheval de selle ;
» 200 à celui de la plus helle couple de chevaux de carrosse ;
Et 100 au marchand qui aura amené le plus grand nombre de 

chevaux.
Les prix pour les courses des chevaux consisteront en deux v»ses en Ter

med de la valeur de fl. 1000 chacun.

On écrit de Stockholm que le gouvernement suédois s’occupe de prendra 
des {mesures efficaces pour remédier aux effets désastreux du manque de 
récolte On dit qu'il va employer jusqu’à un million de risdaies (six mil
lions de fr. environ ) en achat de blés étrangers , et qu’il exemptera de tout 
droit d’entrée les céréales venant du dehors.

lHoyen facile de conserver long-tems le blé. — Le journal intitulé 
( bole von fiir Tyrol ) recommande à cet effet de le porter au grenier avec 
la même paille ( mit spren ); il n’a pas besoin alors d’êlre retourné avec 
la pelle , et il se'conserve pendant toute l’année sans contracter d’humi- 
diié et sans se rouiller; il faut seulemeut avoir soin de l’apporter parfai
tement sec.

Ciment chinois pour raccommoder la porcelaine. Les Chinois raccom
modent leur porcelaine en faisant bouillir , pendant cinq ou six minutes , 
dan» une eau bien claire , un morceau de verre blanc; ils pilent ensuit« 
ce verre , ils le passent à un tamis fin , et lui donnent uu grand degré de 
ténuité en le bravant sur un marbre après l’avoir mélangé avea du bjgjqor 
d’œuf. C’est avec ce ciment qu’ils rejoignent les vases rompus; sa teuifçit«.. 
est tellement forte, que les parlies rejointes ne se séparent jamais ^ mU 
Warm’nn vifènt à r,.mm<a rio nnuvRaii le vase ainfi raccommodétorsqu’on vient à rompre de nouveau



BOURSE D'ANVERS , du 3o juillet. ~ Efeets ?cb«cs, — tes cer
tificats de Naples ainsi que les actions de la société de commerce des 
Pays-Bas ont été plus demandés , particulièrement les derniers qui ont 
fait déé progrès rapides ; on pourra s'en convaincrè%ar la cote.

Changes. -— WAmsterdam court s'est fait a la cote , ainsi que quelque 
londres ; le Paris court et a terme ont trouvé des preneurs a la cote ; le 
Francfort court est rare , le papier a six semaines manque , le papier a trois 
mots s est placé a la cote ,* le Hambourg court est rare j il a été demandé 
a la cote.

Marchandises. — II s'est vendu environ 25o balles café Havane de 3o a 
32 172 cents, et 6(M>alles Batavia a 3î i/4-

Environ 200 caisses sucre Havane blond ont été traitées a II. 20 i/4 en 
«nirepôt

*** Il y a eu samedi après midi une vente publique de sucre Bour
bon ,- le peu qui s’est écoulé a été payé de fl. 17 3/4 a fl. 19 , en 
entrepôt.

Hue autre vente de sucre Havane blano a également eu lieu ; on l'a payé 
de il, 18 a fl. 19 i;2 en entrepôt.

EFFET POE. COURS, CHANGES* \ COURTS JOURS. 'a 1. m. A 3. M,

P. B. 
Dette activ. 
Différée. 
GW. du S. 
Act. S. G.

5i i;4 _P

8i;ip3/4

Amslerd.
Londres.
Paris.
Franc.
Ha m b.

318 ojo p.

4°/7 A
47 5ti6
35 i|2 A
34 i3(i6 A

4°/4 a
46 i5|i6 A 
35 3/8
34 9/16.

4G72 1/2 P 
46 i3/i6A 
35I.,4
34 7/16 A

BOURSE D’AMSTERDAM, du 29 juillet. — Dette active, 5i 3)4 
%p 3/8. Différée 3/4 i3/i6. Bill, de chance , 17 i|2 3|i6. Sydn. 
d'am. 92 3/4 g3 7[8. Renies remb. 84 3/4 85. Lots d» , 00» Act. soc. corn. 
8b 3/4 81 3/4 5t8. _____________

ÏRÏ3E DES GRAINS A LIEGE DU 3 î JUILLET,

is îasière de froment , récolte de 1825 , prix moyen.
de seigle , » »,Id.

fl. 5 90 c. 
fl. 4 79 c.

ètai civil, du 3i juillet. — Naissances, 7 garç., 6 filles.

Décès : 1 fille , 3 hommes , 3 femmes , savoir :
Hubert Mulkay, âgé de 80 ans, portefaix , rue de la Botte , veuf de 

Louise Willems , et époux de Marie Catherine Piette.
Jacques Hnnin, âgé de 74 ans , écrivain, faubourg "Ste-Marguerite, 

célibataire.
Jean Hubert Masset, âgée de 20 ans , cordonnier , rue Roture , 

célibataire.
Jeanne Demany , âgé de 75 ans , sans profession, à la Boverie , veuve 

de Henri Joseph Donnay.
Beatrix Ruson , âgée de j5 ans, faiseuse de dentelles , rue du Verd-Bois, 

veuve de Jacques Demany.
Marguerite Corbusier , âgée de 22 ans , journalière, rue derrière 

St-Georges.

TEMPERATURE DU Ier AOUT.

A gjji du mat.J, 20 d. au-dessus o ; à 3 b. après midi, 27 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

ht bureau d'enregistrement, timbre et des domaines, créé à 
liège par arrêté de Sa Majesté du 10 juillet 1826, n. 29, est 
établi rue Hors-Château , maison de M. Frésart , ci-devant de 
J’avocat Harzé.

Dépôt de soieries , scbals longs et carre's de toutes espèces , 
et nouveautés de Lyon , à prix, fixe de fabrique , chez D. Beyne, 
fils, négociant, à la Main d'or , vue Pont d’ile. (i03)

Différens capitaux à prêter sur billets et hypothèques. S’a
dresser à J. B. Dumoncel , rue Chalïour , n° 544, àLiége.

L’entrepreneur de la route de Maestricht à Aix-la-Chapelle , 
fait connaître aux voituriers, qu’il occupera tous ceux qui se 
présenteront et leur donnera par des sous-entreprises de trans
port, 3 et 4 florins des Pays-Bas par jour, par tombereau à 
deux chevaux.

S'adresser à M. Riche, hôtel de l’ours à Wicfc, à Maestricht

(si6) La commission administrative des hospices civils de 
tiége , informe qu’elle procédera publiquement à la salle de ses 
séances , rue Féronstrée , lundi sept août 1826 , à trois heures 
et demie précises , à l’adjudication au rabais des travaux et four
nitures à faire aux bâtimens de la ferme sise à Jupreile et exploi
tée par le sieur René Jupreile.

Pour être admis à faire des î-abais, il faut avoir de'pose' une 
soumission au plus tard le jour de l’adjudication avant midi, et 
pour qu’elle soit admise, elle doit être rédigée sur papier tim
bré et indiquer eu argent des Pays-Bas le prix auquel on désire 
faire les travaux, comme aussi faire connaître la caution.

Lé cahier des charges et le plan sont à voir tous les jours» 
depuis 9 heures jusqu’à midi , au secrétariat de h commission. ”

(221) Le 9 août 1826, à une heure, de relevée, chez J, J. 
Flechet, fils , à Warsage, la veuve Philippe Denis de Neuf- 
château , fera exposer en vente publique par le ministère du 
notaire Flechet, une prairie et une terre près d’Alfuay , une 
terre à la barrière de Wi chain pré et une terre au thier d’Affuay.

Le tout daus la commune de Neufchâtean.
J. J. Flechet , notaire à Warsage.

Une servante munie de bons certificats et sachant faire une 
«strisine bourgeoise, peut se présenter au 11. 8 au Pont d'ile ou 
c*f'$ra? pour qui c’est. (837 j

A vendre avec facilité pour le payement , dente maisons 
eieuses et conligiies situées clans la rue Grande-Bêche , cotén 

1190 et 1191, elles sont propres à tout établissement 
S’adresser pour connaître les conditions à M. Musch rue stlr 
Meuse , n. 374 • à Liège.

Les personnes qui ont des prétentions à charge de la succej. 
sion bénéficiaire de feu M. l’avocat Terinonia décédé à Jemeppe 
sont priées d’en remettre l’état à Me. Desprcez , avoue n,' 
St.-Séveriu , n. 5y3 à Liège , en mains duquel les débiteurs dj 
cette succession sont aussi invités à se libérer. 133,1

Filets neufs aux petits oiseaux et allouelles à vendre faubom 
St. Gilles 11. 274.________________________________________ (836)

A vendre ou à louer , pour en ayoir la jouissance an 15 mars 
prochain , la belle propriété d’origine patrimoniale do Hoosier 
située près de Chaufonlaine, province de Liège , sur la nouvelli 
roule royale de la Vesdre , distante d’une lieue et demie di 
Liège , occupée localement par M. F. Mosselman , consistant 
i°. E11 une vaste maison de maître, ornée de glaces et décoré* 
dans le goût le plus moderne , ayant remise , écurie, parterre, 
jardin anglais et potager . 2. en une ferme bâtie à neuf, val- 
tenant , d’une contenance d’environ i5 bonaiers des Pays-Bai 
en unseul gazon; 3. en une fabrique ou usivte , située sur l’on 
des meilleurs coups-d’eau île la rivière de la Vesdre compoîét 
d’un laminoir à l’anglaise avec cylindre de 34 pouces de lar
geur, propre au laminage des tôles de fer noir et blanc , du 
zinc, cuivre, elc. , avec four à décapper ; 4- et enfin en «in 
forge, composée d’un gros marleau / d’un rnaka et d’un mai. 
tinet, le tout aliénant ensemble et sur le même biez. Etl cat 
de vente , l’acquéreur obtiendra toutes les facilités désirais]« 
pour se libérer du prix.

S’adresser pour plus amples informations au n. 786815, plia 
Verte à Liège.

(222) VENTE D’IMMEUBLES.
Le lundi vingt-un août iSa5, h trois heures de reletée,«! 

vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil de Liège, le « 
févriéç 1826 ,

Les représentai Gérard Thurion , delà Boverie , feront ven
dre aux enchères, en l'étude à Liège du notaire Keppenneel 
par sou ministère , les immeubles dont la désignation suit, tout 
situés à la Boverie , commune de Liège :

l° Une maison sise eu lieu dit le Lege, près le pont delà 3»* 
veric , portant le n. 14 , occupée par Pierre-Joseph Bourlot;;

2° Une pièce de terre située vers la fabrique et demeure dî 
M. Renoz , contenant quatre perches 35 aunes;

3° Une maison sise un peu plus loin que le pont de la Bove
rie , portant le numéro 28 , occupée par le sieur Wacbal et 
l’uu des vendeurs.

4° Une pièce de terre située en lieu dit Forire , contenu* 
vingt-six perches quinze aunes.

Les articles un et deux seront vendus en un seul lot.
S’adresser, pour avoir communication dn canier des charge 

à Mire. Vissoul et Goyens , avoués, et en l’étude dudit notai»,

(186) Nente d'immeubles.
Les syndics de'finitifs à la faillite du sieur Jean Spirlet ci- 

devant négociant à Liege, autorisés par M. le juge coinnsissaift 
agissantconcurreminentavec M. Spirlet, fils, bourgmestred'OH 
informent le public que le mercredi 23 août 1826, de»* 
heures de relevée, ils feront vendre aux enchères par le mi
nistère des notaire Dcbefve et Bertrand , devant M. le juged« 
paix du quartier nord de cette ville , à ce délégués.

i° Une grande maison à porte cochère , située rue Férnnf- 
tree 'a Liège , n° 5g6 , construite à neuf et distribuée regulier«' 
menten grand nombre de pièces , avec des beaux grenierset 
des caves très-vastes, cour, magasins, pompes, remise d 
écurie pour quatre, chevaux, avantageusement placée pont 
tout commerce , industrie ou profession.

2" Une belle maison de maître, vis-à-vis de Fraîponî, coffi' 
nimie d’Olne, avec jardin légumier, jardin d’agrément et bo!' 
quet ornés et bien plantés, de l’étendue de cinquante deux 
perches environ, longeant d’un cote' la nouvelle x’outede Vd1 
viers etde l’autre la rivièredela Vesdre.

Celte maison très-solide , étant agréablement silue'e pour 
campagne et pour le commerce, peut également servir* 
une fabrique, réunissant des vastes magasins, pilerne 
l’huile bien doublée , remise , écurie pour huit chevaux, d 
tonies aisances.

Plus la ferme y contigue récemment construite avec t0“1® 
solidité , consistant en bonne maison de fermier , les l3alinjelj‘ 
sufiisans à l’exploitation et environ quinze hoiii'ieis n'ctr1' 
ques P. B. de jardin, vergers bien fournis , prairies et tel’1** 
de bonne production.

3° Une petite maison de citasse avec légumier, verger ™ 
dix sept perches .contiguës , au intime lieu, près de la n0“ 
veile roule et dix neuf bonniers dix huit perches de ^ 
brousailles ndjaccns. ,

Les objets compris dans les deux derniers lots seront exp®s£* 
séparément et puis réunis , la vente aura lieu dans la iuais« 
indiquée rue Féron-irée ,u° 5p6 à Liège.

S adresser pour voir, la maison de Liège , chez, RL 
place Sl-Lnmhcrt, ti° 10, pour celles de Frai pont, clifï lf( 
etilatis André ,tenant la ferme, et pour connaître Ips 
de la veille, auxdits notaires l’un cl l'autre deposit31®' 
du cahier des charges.

Liège, imprimerie de II. Lignac , éditeur du journal »rue Souverain-Pont, n° 3ao.


